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Ils s’appellent Pamela, Dorian, Ken-
za, Zakaria, Lola, Charles, Agathe, 
Kais, Ana, Ulysse… Tous sont étu-

diants à Bordeaux et, a priori, avaient 
plus de chance au vu de leurs cursus 
respectifs, de se croiser un jeudi soir 
dans une soirée étudiante que dans un 
bureau atelier d’un bâtiment de 
l’école nationale supérieure des arts 
et métiers. 

Ils et elles sont sur le point de deve-
nir architectes, sociologues, biologis-
tes, énergéticiens, physiciens, psycho-
logues, web designers, marketeurs… 
Mais depuis octobre 2016 ils ont la 
même obsession, un projet qui 
rythme leur journée, blanchit parfois 
leurs nuits et les unit : Baitykool. 

Formule 1 de la maison solaire 
Derrière ce nom se cache une maison 
de 90 m2. Une formule 1 des maisons 
solaires qui sera la seule, en novem-
bre prochain, à figurer sur la « grille 
de départ » de l’unique compétition 
planétaire pour étudiants dédiée à 
l’habitat du futur en climat chaud : le 
Solar Decathlon. 

Sous le soleil de plomb de Dubaï, 
22 concepts de maisons écologiques 

capables de s’adapter, en autonomie, 
au climat chaud vont s’affronter sur le 
terrain de l’innovation, de la qualité 
de vie, de la performance énergéti-
que, du design… Baitykool (De baity : 
ma maison, mon royaume en arabe. 
Et cool : frais, calme en anglais) est le 
seul projet français qui a passé le cap 
des sélections. 

Sous la coordination de Philippe 
Lagiere, maître de conférence à l’ins-
titut de mécanique et d’ingénierie, 
c’est une équipe d’étudiants pluridis-
ciplinaire de tous horizons, français, 
marocains, argentins… de l’universi-

té de Bordeaux qui, avec la collabora-
tion d’étudiants des universités de Pa-
lestine et des Émirats arabes unis, 
mais aussi d’entreprises, a réinventé la 
maison avec ce concept en cours de 
construction à Poitiers, chez le négo-
ciant en bois Cilc. 

Tout est nouveau dans cette mai-
son capable de se rafraîchir grâce à la 
fraîcheur du clair de lune, de recycler 
son eau via des filtres à lombrics et 
des biofiltres alimentés par le soleil. 
Baitykool peut aussi produire une 
partie de l’alimentation des occu-
pants grâce à l’aquaponie. Ici, le bé-

ton décore et filtre lumière et chaleur. 
Le bois constitue la structure, régule les 
températures. Exercice de style en ma-
tière de bioclimatisme, inspiré de la 
nature, Baitykool est une maison indi-
viduelle pensée pour devenir compo-
sante d’un logement collectif pour 
une ville dense. Cet habitat est égale-
ment un concept mixte, à la fois lieu 
de vie et de travail, élaboré, dès son 
origine pour être industrialisable. 

Un budget presque bouclé 
Baitykool embarque une quaran-
taine d’entreprises de toutes tailles 
engagées, elles aussi, dans un pari sur 

l’avenir. Le béton fibré ultra-haute per-
formance qui habille et protège la fa-
çade est fabriqué dans les Landes par 
Durand Béton qui voit là l’occasion 
de lancer un nouveau produit. Les 
murs, planchers, toitures en bois mas-
sifs sont la création d’une usine nan-
taise du groupe Piveteau qui comp-
te en produire et en vendre prochai-
nement 60 000m2 chaque année. Les 
innovantes poutres-ombrières-pan-
neaux photovoltaïques sont le fruit 
de la R & D des sociétés Epsilon Com-
posite (Gironde), la start-up S’Tile et 
Cilc de Poitiers. L’aquaponie qui 
équipe Baitykool est mise au point 

INNOVATION Une équipe de chercheurs et d’étudiants 
bordelais a mis au point la maison qui participera, à Dubaï,  
en novembre à la compétition mondiale sur l’habitat solaire

Baitykool, la 
maison bâtie 
pour la compét’

MARMANDE (47) 

Qui veut tourner avec 
Catherine Deneuve ? 

Le réalisateur Cédric Kahn recherche 
des figurants pour une scène de son 
prochain film avec Catherine Deneuve, 
« Joyeux anniversaire ». Le tournage 
aura lieu à Marmande, du lundi 18 au 
vendredi 22 juin. Les profils recherchés 

sont multiples : des hommes et des 
femmes de 16 à 80 ans. Le tournage 
du film se fera en majeure partie dans 
l’Albret, sur une seule et même maison 
de la commune de Nérac. Vous pouvez 
envoyer votre candidature avec vos 
nom, prénom, âge, adresse, taille, 
poids, numéro de téléphone, avant le 
15 juin à axelleboudet.figuration 
@gmail.com ARCHIVES AFP 

PÉRIGUEUX (24) 

Le ministre britannique 
rassure au sujet du Brexit 
On dénombre 40 000 ressortissants 
britanniques en Nouvelle-Aquitaine, 
dont 10 000 en Dordogne. Autant dire 
que la visite de Matthew Lodge, minis-
tre plénipotentiaire et ambassadeur 
du Royaume-Uni et d’Irlande du Nord 
auprès de l’Unesco hier à Périgueux, 
était très attendue. Le représentant de 
Sa Majesté la reine a rencontré 150 Bri-

tanniques et tenté de les rassurer au 
sujet du Brexit, programmé le 29 mars 
2019. « Les négociations avec Bruxel-
les et Paris ne sont pas terminées, 
mais nous pouvons déjà affirmer que 
les Britanniques pourront continuer à 
vivre en France sans bouleversement 
et bénéficier de leur retraire et leur sys-
tème de santé », a-t-il déclaré. 

BÉARN 

Lâcher d’ours dans  
les Pyrénées : avec  
ou sans Hulot 
« Je ne crois pas du tout qu’on puisse 
aujourd’hui introduire l’hypothèse de 
la carrière ministérielle de Nicolas Hu-
lot en tant que variable du dossier 
ours », a déclaré le préfet des Pyré-
nées-Atlantiques, Gilbert Payet, dans 
une interview accordée à « Sud 
Ouest ». Il a été chargé par le ministre 

de la transition écologique et solidaire 
d’assurer le dialogue auprès des par-
ties prenantes pour assurer la réintro-
duction de deux ourses en Béarn. Se-
lon Gilbert Payet, Nicolas Hulot n’a 
toujours pas quitté son poste et pense 
que la procédure de réintroduction ne 
s’arrêtera pas, avec ou sans Hulot. 

MONSÉGUR (33) 

Les bastides se fédèrent 
La fédération régionale des bastides 
de la Nouvelle-Aquitaine a tenu son 
assemblée générale à Monségur, en 
Gironde, et soutient l’idée de revitaliser 
ces centres bourgs anciens, identifia-
bles par une place carrée bordée d’ar-
cades et dont l’origine remonte, pour 
la plupart, autour du Moyen Âge. Cette 
année, l’une d’entre elles, Monpazier, 
en Dordogne, est inscrite au concours 
du plus beau village de France. On ap-
prend également que Geaune, dans 

les Landes, va organiser un forum mé-
diéval les 23 et 24 juin et fêter les 700 
ans de sa fondation, le week-end sui-
vant des 30 juin et 1er juillet.

24 HEURES EN RÉGION

LE CHIFFRE 
DU SUD OUEST 

C’est, en milliers de 
tonnes, l’estimation 
de la prochaine 

récolte de prunes d’ente en 
Lot-et-Garonne. Un chiffre en 
deçà des 50 000 tonnes de 
l’an dernier que redoutent 
pourtant les producteurs. Le 
report de stock, en effet, 
dépasse déjà les 50 000 
tonnes, dans un marché 
mondialisé que décryptent les 
participants au Congrès 
mondial du pruneau, qui se 
tient jusqu’à jeudi à à Sainte-
Livrade-sur-Lot (47). 
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par une start-up d’Anglet, Arkiturria. 
« Il est dans nos projets de créer une ju-
nior entreprise à Dubaï qui va com-
mercialiser les innovations nées de 
Baitykool, voire Baitykool elle-même », 
souligne Philippe Lagiere. 

Pour cela il faut juste boucler le 
budget de 1,2 million d’euros néces-
saires à la finalisation totale du pro-
jet. Fortement accompagné par le 
Conseil régional (300 000 euros) et 
les entreprises partenaires, il manque 
encore 100 000 euros. La Fondation 

Bordeaux Universités sollicite les der-
niers mécènes. De leur côtés, les étu-
diants qui veulent accompagner la 
maison à Dubaï ont lancé une cam-
pagne de financement sur Ulule. Il 
leur faut 100 000 euros pour pouvoir 
assister, peut-être, au triomphe de leur 
maison nouvelle génération.

Devant le béton fibré, une partie des étudiants du seul projet 
français sélectionné pour participer au Solar Decathlon. PH L.T./« SO »

Les images du double arc-en-ciel 
apparu au Pays basque.

sur 
sudouest.fr

ROCHEFORT (17) 

La maison de Pierre Loti 
choisie par le loto  
du patrimoine 
La maison de Pierre Loti (photo), le Fort 
Cigogne (29)… Le ministère de la Cul-
ture a choisi les 18 « sites emblémati-
ques » qui seront aidés en priorité par le 

nouveau loto du patrimoine. Sur un to-
tal de 270 « monuments en péril », le 
ministère a notamment retenu la mai-
son de l’auteur de « Pêcheur d’Is-
lande », à Rochefort. Ces monuments 
figureront sur les billets de loterie ven-
dus 15 euros l’unité à l’approche des 
Journées du patrimoine. Les recettes 
estimées par le gouvernement (entre 15 
et 20 millions d’euros), seront affectées 
au fonds « Patrimoine en péril ». PH J-C.S.

La filière nautique se porte bien. Ce 
que confirmeront cet après-midi les 
propos introductifs des premières 
assises du nautisme et de la plaisance 
qui s’ouvrent pour deux jours à 
La Rochelle. Un rendez-vous où près 
de 450 professionnels débattront de 
l’actualité nautique et de ses enjeux, 
avant de mesurer le vent frémissant 
des innovations. 

Dans le bassin de navigation ro-
chelais, les exemples de réussites ne 
manquent pas. À deux pas de l’Es-
pace Encan qui héberge les assises, 
une toute jeune PME, le chantier 
Ofcet, trace toute sa singularité. Au 
travers d’un projet d’entreprise né, 
en l’occurrence, de la course au large, 
et que ses codirigeants ont fait évo-
luer pour tendre aussi la main au 
plaisancier exigeant. 

Réactivité 
Depuis dix ans, Yann Dubé et Mat-
thieu Piquelé ne suivent qu’un cap : 
la réactivité au marché sans renie-
ment de leurs envies. Cela com-
mence avec Prépa Nautic, leur pre-
mière entreprise, spécialisée dans 
l’entretien et la maintenance des ba-
teaux qui tente alors de se faire une 
place sur un marché rochelais haute-
ment concurrentiel. Ils se rappro-
chent donc du circuit de la Transat 
6.50, épreuve en solitaire dont le dé-
part est donné tous les deux ans de 
La Rochelle, pour des bateaux de pe-
tits formats lancés à travers l’Atlanti-
que. Le duo met la main dans le pot 
de résine comme on dit sur les pon-
tons et construit dix-neuf prototypes 
de course ! 

Lorsque Yann et Matthieu créent 
le chantier Ofcet, en novembre 2015, 
cette expérience acquise dans la 
course au large et l’association avec 
le cabinet d’architecture rochelais 
Marc Lombard vont accoucher d’un 

voilier de 9,7 mètres, servi par tout 
un écosystème local. 

Un voilier 100 % rochelais 
Le véloce Ofcet 32 est non seulement 
dessiné ici, mais ses organes vitaux 
palpitent aussi des savoir-faire locaux. 
Ses voiles, son gréement, son système 
de barre, ses pièces en inox, sa sellerie, 
ses réseaux électronique et électri-
que proviennent de sous-traitants de 
la ville, éloignés pour les plus distants 
de seulement quelques dizaines de ki-
lomètres. Cette même densité de la fi-
lière nautique locale qui a imposé la 
cité portuaire comme une évidence 
aux organisateurs des premières as-
sises. 

Une autre singularité de l’Ofcet 32, 
c’est sa polyvalence. Cela peut sem-
bler banal, mais ajustée à l’échelle 
d’une entreprise comptant au-
jourd’hui 7 salariés, c’est un défi rele-
vé sur chaque modèle. 8 bateaux ven-
dus au total, un 9e en construction, 
et 4 ou 5 signatures prévisibles d’ici 

juillet si les négociations en cours se 
concrétisent. Le prix de l’innovation 
a consacré au Salon nautique de Pa-
ris la version course de l’Ofcet 32 dans 
l’année qui a suivi son lancement. Et 
son évolution course-croisière (le 32 
SC, moins spartiate à vivre) a décro-
ché rien moins que le prix du Voilier 
de l’année en décembre dernier, sous 
le même hall du parc des expositions 
de la Porte de Versailles. 

Deux podiums 
Résumons-nous : une PME bien née, 
deux modèles développés et mis au 
point en deux ans, deux prix. Ne res-
tait plus qu’à dorer cette réussite des 
podiums pour lesquels l’Ofcet a été 
pensé, ces victoires qui incitent le 
plaisancier à s’offrir un monocoque 
hérité des crêtes écumeuses et taillé 
pour des sensations à la glisse. C’est de 
première importance dans la com-
munication sur des modèles qui oc-
cupent un marché de niche où le 
chantier Ofcet compte trois ou qua-
tre concurrents sérieux. 

Une étape clé qui vient d’être fran-
chie. Après une deuxième place en 
2017 au Tour de Belle-Île, Ofcet a réali-
sé une performance mi-mai, lors de 
l’Armen Race avec 170 bateaux au dé-
part de La Trinité-sur-Mer (Morbi-
han) : une première place en double, 
et une deuxième place en équipage. 

La suite n’est pas moins enthou-
siasmante. La Communauté d’agglo-
mération de La Rochelle vient de 
donner à l’entreprise l’opportunité 
de se développer dans de nouveaux 
locaux. Déménagement en juillet. Et 
la recherche d’un partenariat finan-
cier et/ou d’un nouvel actionnaire est 
engagée pour soutenir le lancement 
d’un nouveau modèle, l’Ofcet 37, qui 
est en train de prendre forme au ca-
binet d’architecture Lombard. 
Philippe Baroux

La première édition des assises du 
nautisme et de la plaisance se dé-
roule aujourd’hui et demain, à 
La Rochelle. Porté par le groupe 
« Ouest France», en partenariat 
avec la Confédération du nautisme 
et de la plaisance, et avec le sou-
tien de « Sud Ouest », le rendez-
vous a vocation à rassembler tous 
les acteurs du secteur pour échan-
ger sur l’avenir et permet un par-
tage d’expérience sur les principa-
les thématiques de la filière. Il sera 
notamment question des leviers à 
la disposition des collectivités terri-
toriales pour le développement du 
nautisme et de la plaisance.

PREMIÈRE ÉDITION

ASSISES DU NAUTISME DE LA ROCHELLE La petite PME, créée en 2015, 
produit un voilier illustrant la vitalité de la filière, sujet au cœur des assises

L’Ofcet 32, une réussite née de 
l’écosystème nautique rochelais

Matthieu Piquelé et Yann Dubé, dans le neuvième Ofcet 32 en construction. Leur entreprise 
témoigne du dynamisme de la filière nautique rochelaise. PHOTO JEAN-CHRISTOPHE SOUNALET/« SUD OUEST »

Le projet de la Baitykool en vidéo.
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